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CHAPITRE PREMIER. 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 



Depuis plusieurs années, on se préoccupe de trouver, en 
Photographie, des procédés concernant l'emploi de prépara- 
tions sèches, dont la conservation offre des garanties suffisantes 
de durée, tout en y joignant la rapidité dans l'opération et le 
rendu dans Texéculion. 

Beaucoup de formules ont été indiquées pour atteindre ce 
résultat. Il faut reconnaître que tous les procédés actuelle- 
ment connus ont donné, dans la pratique, tout ce qu'on 
pouvait en attendre. 

Mais, si les résultats sont satisfaisants, ils sont souvent 
difficiles à obtenir. 

Les préparations sèches sont longues à faire, par suite des 
lavages auxquels les glaces doivent être soumises après leur 
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sensibilisation. Ces lavages, lorsqu'ils ne sont pas faits avec 
tout le soin nécessaire, sont la cause principale de nombreux 
accidents, tels que manque de sensibilité, images voilées, 
taches, etc. 

De plus, dans tous ces procédés, les formules indiquent 
toujours Tusage d'un préservateur, après les lavages et avant 
la dessiccation. Ces préservateurs, qui sont, à notre avis, des 
causes de ralentissement, donnent naissance à d'autres taches; 
d'où il résulte qu'en négligeant les raisons d'insuccès, nous 
pouvons dire que, sans beaucoup d'expérience et sans des 
soins extrêmes, il est difficile de réussir, d'une manière ré- 
gulière, les préparations sèches. 

Depuis peu de temps, de nombreux efforts ont été faits 
pour simplifier les manipulations. 

La Société française de Photographie a justement pensé 
qu'il y avait dans cette direction de sérieux progrès à réaliser; 
aussi elle a tenu à les encourager d'une manière toute spéciale. 

Les procédés nouveaux auxquels on a donné le nom 
d'émulsions semblent avoir fait un pas de plus dans les 
recherches déjà si nombreuses. 

En Photographie, on appelle émulsions la suspension, à 
l'état de sa plus grande division et dans un liquide approprié, 
d'un sel d'argent insoluble et sensible. L'idée défaire de toute 
pièce un coUodion renfermant tous les éléments qui con- 
courent à la sensibilité n'est pas nouvelle. Nous lisons en effet, 
dans le journal la Lumière et à la date du 20 août i853, un 
article dont nous extrayons ces quelques lignes : 

<( Du moment où j'ai touché au collodion, j'ai compris qu'il 
serait possible de composer un collodion contenant en lui- 
même tous les ingrédients nécessaires à l'impression par la 
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lumière, c'est-à-dire un iodure, un bromure ou un chlorure, 
avec un sel d'argent soluble dans Téther, l'eau et l'alcool , et 
je me suis mis aussitôt à faire des essais dans celte direction. 

» J'ai été souvent tenté de prendre un brevet pour ce nouvel 
emploi du coUodion; mais j'y ai renoncé en considérant que 
c'est une chose de première nécessité en Photographie. Tôt 
ou tard le collodion en question devra prévaloir sur son 
devancier, et par les recherches de chacun son perfection- 
nement sera plus rapide 

)) C'est avec le bromure que j'ai le mieux réussi; l'acétate 
et le lactate d'argent ont agi aussi bien que le nitrate. . . . 

» Dès aujourd'hui, je cherche un nom qui puisse distinguer 
ce collodion du collodion inerte employé maintenant, un nom 
exprimant qu'il est toujours tout prêt à fonctionner sous l'in- 
fluence de la lumière; à défaut d'un nom plus expressif, je 
l'appellerai provisoirement collodion argentifère 

» J'ai fait des essais analogues avec l'albumine et la géla- 
tine. 

» M. Humbert de Molard m'a dit aussi avoir eu des résultats 
avec l'albumine; mais cela perd tout son intérêt avec ces 
substances qu'il faut coaguler. 

» En résumé, tout l'avenir de la Photographie me semble 
résider dans un collodion argentifère, composant la matière 
impressionnable, qu'on pourra mettre en bouteille, étendre 
sur du verre, papier, toile cirée, etc., pour obtenir immédia- 
tement, ou le lendemain, des épreuves positives ou négatives, 
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à la chambre obscure, ainsi que des épreuves positives par 
négatifs ayant toute la perfection désirable. 

>i Je vais de mon côté étudier attentivement la préparation 
de ce collodion, sans me laisser aller à ma précipitation habi- 
tuelle. Je crois avoir saisi les principes; et, si je ne m'abuse 
pas, je pourrai bientôt obtenir un collodion argentifère qui 
réalisera toutes mes espérances. 

M M. -A. Gaudiit, 

• Calculateur du Bureau des Longitudes. » 

C'est à dessein que nous avons voulu reproduire ces extraits^ 
desquels il résulte que Tidée première des émulsions est née 
en France. 

Quelques années plus tard, ce procédé, auquel on n'avait 
plus songé, a été repris par d'habiles praticiens, parmi les- 
quels nous devons citer MM. Sayce et Bolton, Carey-Lea, 
Stuart Wortley, Newton et d'autres qui ont donné différentes 
formules. Ces formules ont été plusieurs fois modifiées par 
leurs auteurs, mais elles n'ont jamais eu cette netteté et cette 
précision sans lesquelles aucun procédé ne peut arriver à 
une pratique courante. 

Malgré cela, des progrès ont été faits et nombre d'amélio- 
rations se sont produites. Ainsi de l'émulsion directe, c'est- 
à-dire celle obtenue par l'addition d'azotate d'argent à un 
collodion bromure, ce qui nécessitait de nombreux lavages 
après l'extension de la couche, on est arrivé à une impor- 
tante modification, qui consiste à précipiter cette émulsion 
par l'eau, dans laquelle elle est insoluble, à la laver, la sécher 
et la redissoudre dans des proportions déterminées d'éther et 
d'alcool. 



— 5 — 

C'est, il faut le reconnaître, un grand pas fait dans le 
chemin à parcourir, mais le terme ne sera atteint que lorsque 
Ton aura défini exactement tous les détails nécessaires à la 
confection des émulsions. 

C'est ce que nous nous sommes efforcé de faire dans cet 
Ouvrage. Nous nous appuyons sur de nombreuses expé- 
riences, dont les premières remontent à l'année 1872. 

Le résultat de ces expériences n'est que l'application théo- 
rique des faits et leur mise en pratique. 

Les formules que nous indiquons peuvent être modifiées 
sans que les résultats soient inférieurs, à la condition toutefois 
d'apprécier exactement les différentes réactions qui consti- 
tuent l'ensemble du procédé. 

Afin d'éviter des tâtonnements dans la pratique, nous com- 
mencerons par indiquer les qualités nécessaires aux produits 
employés. 
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CHAPITRE IL 



PTROXTLE. 



Dans la pratique des émulsions, le choix du pyroxyle est 
d'une grande importance, puisque c'est dans le coUodion, 
dont il est l'élément principal, que se produisent les difFé- 
rentes réactions qui concourent à la formation des sels sen- 
sibles. Il ne faut pas cependant exagérer cette importance; 
car nous croyons que le temps peut améliorer un collodion 
qui, tout d'abord, ne se serait pas prêté au procédé des 
émulsions. 

Pour reconnaître les qualités que l'on doit rechercher, il 
faut, avant tout, se rendre compte du rôle que remplit le 
collodion dans les opérations photographiques. 

Nous croyons que le collodion, c'est-à-dire le mélange de 
pyroxyle, d'alcool et d'éther, est un milieu destiné à contenir 
les différents sels qu'on y introduit, sans qu'il puisse être 
modifié ou dénaturé parleur contact. De plus, il doit non- 
seulement recevoir ces sels, mais il est indispensable que, par 
un lavage approprié, ceux qui restent solubles puissent être 
entièrement éliminés. En un mot, le collodion ne doit inter- 
venir dans aucune réaction. Si l'on n'admet pas cette théorie, 
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le procédé par émulsions ne peut être pratiqué avec cer- 
titude. 

Il y a peu de temps, on a essayé d'introduire dans la pré- 
paration du coton, et pour en modifier la constitution, une 
autre substance organique, telle que la gélatine : on voulait, 
par ce moyen, la faire intervenir dans les réactions ultérieures ; 
mais nous ajouterons que le savant auteur de cette formule 
l'a presque condamnée, en disant qu'il préférait ajouter la 
gélatine modifiée à l'émulsion même. Dans ce cas, la gélatine 
agit comme réducteur dans le développement de Timage. 

En examinant le rôle du pyroxyle, nous sommes amenés à ré- 
pondre à cette question : Le pyroxyle, en présence du mélange 
d*éther et d'alcool, forme- t-il une solution, ou n'est-il qu'une 
extension, une dilatation plus ou moins étendue de la cellu- 
lose? Sans nous prononcer d'une manière affirmative, nous 
admettons cette seconde hypothèse. La nature du coton, ses 
caractères variés et les différentes transformations que le 
temps produit dans le collodion sont pour nous autant de 
preuves en faveur de notre opinion . 

Les collodions nouvellement préparés avec un pyroxyle 
résistant sont épais et donnent des couches striées ; cependant, 
par le temps, ils acquièrent une grande fluidité. Comment 
expliquer ce changement si ce n'est par une plus grande dila- 
tation du tissu cellulaire? S'il y avait solution, cette trans- 
formation n'aurait pas lieu ; car, dès le début, elle serait ce 
qu'elle doit rester. Si l'on conserve ce même collodion pendant 
un temps beaucoup plus long, la fluidité augmentera et elle 
pourra être accompagnée d'une décomposition partielle de la 
cellulose. 

Nous avons eu des collodions qui, après avoir présenté 
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une grande homogénéité, se séparaient en deux couches dis- 
tinctes : l'une superficielle, composée d'éther et d'alcool; 
l'autre inférieure, contenant le pyroxyle sous un aspect muci- 
lagineux; dans ce cas encore il ne pouvait y avoir solution. 

Il est bien entendu que nous ne parlons que d'un collodion 
exempt de sels. Si nous prenons un collodion ioduré ou hro- 
muré y suivant la nature des sels employés, il y aura retard ou 
accélération dans l'effet produit; ainsi les iodures ou bro- 
mures à base métallique, comme les sels de cadmium, retardent 
l'extension des fibres de coton en produisant une contraction 
momentanée. Les iodures ou bromures alcalins accélèrent 
l'effet de dilatation. 

Nous avons pensé qu'il était utile de présenter ces quelques 
observations, pour mieux faire comprendre les conditions à 
rechercher dans le choix du coton destiné aux émulsions. 
Nos expériences nous ont démontré que, plus le coton sera 
perméable, plus ses fibres seront distendues et plus aussi 
l'émulsion sera complète. Le procédé qui consiste à immerger 
le coton naturel dans un mélange de nitrate de potasse et 
d'acide suifurique à haute température (de ^5 à 80®) est 
celui que nous préférons. Il a été indiqué d'une manière 
très-complète dans l'excellent Ouvrage de M. Hardwich ; il 
fournit un pyroxyle pulvérulent et poreux, et donne un col- 
lodion fluide et exempt de stries. Mais, comme l'excès de 
porosité, si utile, peut amener un manque d'enveloppe du 
bromure d'argent au pyroxyle pulvérulent, nous ajoutons un 
coton plus résistant et qui a été traité à une température 
moins élevée. Nous pouvons apprécier les qualités de ce mé- 
lange en constatant que, si le coton pulvérulent facilite, par 
sa perméabilité, la formation du bromure d'argent, il ne le 
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retient pas suffisamment dans ses pores et le bromure se pré- 
cipiterait, si une certaine quantité d'un coton plus résistant 
n'intervenait pour empêcher cette précipitation. 

On obtient pour les émulsions d'excellents résultats, en 
employant le coton précipité par l'eau bouillante, ainsi que 
l'a indiqué M. Adolphe Martin. Ce coton ne laisse pas de ré- 
sidus dans le mélange éthéré, les parties insolubles en ayant 
été séparées avant sa précipitation; d'autre part, l'eau s'em- 
parant des parties solubies du pyroxyle, il n'y a plus de varia- 
tions dans le poids; cela est d'autant plus utile, qu'en préci- 
pitant le collodion émulsionné, les parties solubies sont 
entraînées dans les lavages en laissant non enveloppées des 
molécules de bromure d'argent qui donneraient par la suite 
des couches granuleuses et peu sensibles, par le fait de l'ap- 
pauvrissement du sel d'argent. 

La proportion de pyroxyle qui doit produire le collodion 
est variable en raison de sa solubilité, de la densité de sa 
dissolution, de la nature de la couche qu'il doit produire, de 
son plus ou moins de résistance, etc. 

Si la proportion de pyroxyle était trop faible, le bromure 
d'argent formé par l'addition de l'azotate d'argent, se préci- 
piterait en partie et donnerait des couches granulées qui 
n'auraient aucune cohésion. Si, au contraire, celte proportion 
était trop forte, les couches formées seraient trop transpa- 
rentes, manqueraient de sensibilité et ne produiraient que 
des clichés sans vigueur, par l'impossibilité de renforcer 
l'image obtenue; le lavage de l'émulsion se ferait mal, par 
suite de sa contraction trop rapide, en présence de l'eau dans 
laquelle on fera la précipitation. 

Nous voyons donc l'importance de cette théorie, qu'il doit 
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y avoir relation calculée entre le pyroxyle et les bromures 
employés. 

Ainsi que nous le faisions pressentir plus haut, les qualités 
que nous devons rechercher clans le choix du pyroxyle se 
rencontrent bien rarement dans un seul et même produit. 
D*autre part, les causes qui concourent à la transformation 
du coton en pyroxyle sont si complexes que nous avons dû 
n'examiner que les conditions les plus essentielles, qui sont 
la porosité, la perméabilité, la résistance et ce que Ton 
appelle la solubilité^ et qui n'est pour nous qu'une dilatation 
infinie de la cellulose. 

Il y a deux procédés pour transformer le coton en pyroxyle. 
Le premier, qui consiste à immerger le coton dans un mé- 
lange d'acide sulfurique et de nitrate de potasse, donne un 
pyroxyle poreux et perméable, à la condition toutefois que 
la température du mélange ait été suffisamment élevée pen- 
. dant le temps d'immersion. Ce procédé n'est presque plus 
pratiqué. Il est fâcheux qu'une économie mal entendue l'ait 
fait abandonner. Il faut y revenir, car on ne peut autrement 
trouver la porosité et la perméabilité indispensables aux 
émulsions. 

JiC second procédé, celui qui se pratique le plus ordinai- 
rement, consiste à immerger le coton dans un mélange d'acide 
nitrique et d'acide sulfurique avec addition, dans certains 
cas, d'une petite quantité d'eau. 

Tous les cotons naturels ne se prêtent pas également à la 
transformation; cependant, quels qu'ils soient, ce procédé 
produit des pyroxyles qui donnent des couches résistantes. 
Il ne faut pas oublier que cette qualité a ses avantages pour 
les émulsions. Après de nombreuses expériences, nous avons 
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dû faire un mélange des pyroxyles obtenus par chacun de 
ces deux procédés [* ) . 

Au pyroxyle résultant de rimmersion dans les deux acides 
nitrique et sùlfurique nous avons donné le nom de coton 
résistant, et à celui provenant du mélange d'azotate de po- 
tasse et d'acide sùlfurique celui de coton puhérulent. 

Dans le Chapitre : CoUodion bromure^ nous donnons la 
proportion à garder pour chacun de ces pyroxyles. 



(*) MM. Billault et BiHaudot (ancienne maison Fontaine) ont bien voulu mettre 
leur laboratoire à notre disposition et, après quelques essais, ont réussi à fabriquer 
ces deux cotons dans des conditions qui ne laissent rien à désirer. 
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CHAPITRE III. 



BROMURES. 



Bien qu'il n'y ait pas de règle absolue dans l'emploi de tel 
ou tel bromure, il est néanmoins important de faire un choix 
raisonné. 

On a dit, sans pouvoir le démontrer autrement que par des 
expériences, que les sels haloïdes avaient une influence sur 
la couche sensible. 

Il y a deux sortes d'actions : l'une qui se porte directement 
sur le pyroxyle. On sait, en effet, que les îodures ou bromures 
alcalins donnent plus de fluidité au collodion, tandis que les 
iodures ou bromures à base métallique ont une tendance à le 
rendre mucilagineux : tel est l'effet produit par les sels de 
cadmium. 

I^a seconde action a une influence plus directe sur la sen- 
sibilité : elle se fait sentir au moment même de la double 
décomposition et se traduit - sans doute par une agrégation 
moléculaire différente pour chaque bromure ou iodure em- 
ployé. De même, le nitrate correspondant et laissé libre dans 
la transformation intervient et exerce une ijifluence sur le 
sel sensible. 
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Ainsi, pour citer un exemple, avec le bromure d'urane, il 
est certain que le nitrate d'urane, provenant de la double dé- 
composition du bromure et du nitrate d'argent, a, par sa pré- 
sence, une action importante sur le bromure d'argent. 

Le coUodion préparé au bromure d'urane donne, avec les 
glaces au bain, une sensibilité qu'on obtiendrait difficilement 
avec d'autres bromures. 

Dans les émulsions, le bromure d'urane ne nous a pas pré- 
senté les mêmes avantages, et, surtout à cause de la difficulté 
de sa préparation, nous avons dû adopter les bromures sui- 
vants : 

Bromure de zinc ; 

Bromure double de cadmium et d'ammonium. 



BROMURE DE ZINC 

ZnBr' =112. 

Le bromure de zinc du commerce est rarement pur, il con- 
tient presque toujours un excès d'oxyde de zinc dont il faut 
le séparer. 

Pour cela, on doit le dissoudre dans de l'alcool absolu. Le 
bromure se dissout laissant un liquide laiteux et trouble. 
C'est Toxyde de zinc resté en suspension qui est insoluble 
dans l'alcool. Après vingt-quatre heures de contact, il faut 
filtrer la solution ; l'oxyde restera sur le filtre et l'alcool ne 
contiendra que du bromure pur. On fera évaporer dans une 
capsule et sur un bain-marie, et, quand la presque totalité 
de l'alcool aura disparu, on pourra terminer l'opération à feu 
nu, en ayant soin de remuer constamment avec une baguette 
de verre. Sans cette précaution, quelques parties pourraient 
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s'attacher au fond de la capsule et entraîner une décompo- 
sition partielle du bromure. Le bromure de zinc pur est très- 
déliquescent; aussi doit-on le conserver dans des flacons 
bien bouchés et le dessécher de nouveau au moment de le 
peser Le bromure de zinc est très-soluble dans l'alcool. 



BROMURE DE CADMIUM 
CdBr'= l36. 

Le bromure de cadmium livré par le commerce renferme 
de l'eau en quantités variables. Nous avons constaté qu'il ne 
contenait^ en moyenne» que 70 à yS pour 100 de bromure 
anhydre. Il faut, de même que pour le bromure de zinc, le 
dessécher complètement. 

Mis dans une capsule et chauffés modérément au-dessus 
d'une lampe à alcool, les cristaux de bromure commencent 
à se liquéfier et forment une solution épaisse et laiteuse. Il 
faut continuer à chauffer lentement en détachant, à l'aide 
d'une spatule en verre ou en platine, les parties qui pour- 
raient s'attacher. En prolongeant l'évaporation, on obtiendra 
le bromure anhydre sous forme de poudre blanche . 

Le bromure de cadmium est très-sqluble dans l'alcool. 



BROMURE d'ammonium 



NH»Br = 97. 

Le bromure d'ammonium ne renferme pas d'eau de cris- 
tallisation. Cependant il est utile de chasser l'humidité qu'il 
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pourrait avoir absorbée au contact de l'air en le desséchant à 
une douce température. 

Le bromure d'ammonium est peu soluble dans Talcool. 

BROMUBE DOUBLE DE CADMIUM ET d'aMMONIUM 

NH>Br, CdBr'=:î33. 

Pour obtenir le bromure double de cadmium et d'ammo- 
nium, il faut prendre un équivalent de chaque bromure, soit 
pour le bromure de cadmium 1 36^'' et pour le bromure d'am- 
monium 976^^ ou, pour réduire par dixième, iS^"^, 60 de l'un 
et 9^*^, 70 de l'autre. 

Ces quantités seront dissoutes ensemble dans de l'eau dis- 
tillée, filtrées et évaporées lentement, en se conformant aux 
indications données pour les autres bromures. 

Le bromure double est très-soluble dans l'alcool. 



BROMUBE COMPOSE. 

Afin de simplifier et de n'avoir qu'une seule pesée à faire 
pour bromurer le collodion, nous avons pensé qu'il serait plus 
commode de faire un seul mélange, auquel nous donnons le 
nom de bromure composé ( * ). 

Il est formé par moitié de bromure double d'ammonium et 
de cadmium et moitié de bromure de zinc. 

Voici comment il faut opérer : après avoir obtenu le bro- 



(^)- Avec les cotons résistants et pulvérulents, MM. Billault et Billaudot ont fabriqué 
le bromure composé à Tétat de pureté absolu. 
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mure de cadmium anhydre, on en pèsera iS^^'yCc. D*autre 
part, on prendra cf^^ 70 de bromure d'ammonium desséché ; 
puis, enfin, aS^^^So de bromure de zinc pur, c'est-à-dire ue 
contenant pas d'oxyde de zinc. On mélangera les différents 
bromures pour les faire dissoudre dans un peu d'eau distil- 
lée, on filtrera, si besoin est, et Ton évaporera à sec en suivant 
les précautions déjà indiquées. Le résultat final devra pro- 
duire 46^9^ de bromure composé. La solution alcoolique 
doit se faire sans aucun trouble. 
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CHAPITRE IV. 



COLLODION BROMURE. 



Avant d'indiquer les formules du coUodion bromure, nous 
devons insister sur la nécessité absolue de faire des pesées 
justes. On doit se servir d'une balance ou d'un trébuchet ac- 
cusant facilement le centigramme. 

Le procédé par émulsions ne peut donner des résultats 
certains et constants qu'à cette condition. 

Les différentes réactions qui concourent à la production de 
l'élément sensible sont basées sur l'appréciation exacte des 
équivalents chimiques. 

Nous avons joint un contrôle indispensable, afin de corriger 
les écarts qui pourraient se produire entre la théorie et la 
pratique. 

Formules du collodion bromure. 

N* 1. 

Alcool à 4o® 200*^*^ 

Bromure double 6**" 

Bromure de zinc 6'*" 

Coton résistant 6*' 

Éther sulfurique à 62° 4^®'*^ 

1 
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W 2. 



r 



r 



Alcool à 4o* 200' 

Bromure double 6< 

Bmmure de zinc 6« 

Coton pulvérulent 24**^ 

Éther sulfurique à 62" 4^^*^ 

Dans chacune de ces formules, on peut remplacer les 6^ 
de chaque bromure par 12^' de bromure composé. 

Pour préparer les collodions, on fera dissoudre les 12^ de 
bromure dans les aoo**® d'alcool et, sans filtrer, on ajoutera le 
coton, puis enfin les 4oo*^*^ d'éther. 

Nous recommandons de ne pas filtrer Talcool bromure, 
parce que le liquide absorbé par le filtre, ainsi que Tévapo- 
ration, modifierait les proportions. 

Si Ton a suivi exactement nos indications pour la prépara- 
tion des bromures, la solution sera d'une limpidité parfaite. 

Il a été dit que les émulsions étaient difficiles, sinon impos- 
sibles, si le collodion n'était pas anciennement préparé, mais 
on n'a pas défini les motifs sur lesquels on s'appuyait. 

Il a été conseillé par plusieurs praticiens d'exposer le col- 
lodion bromure à une vive lumière pendant un certain temps.. 
Nous avons fait des essais comparatifs en suivant cette indi- 
cation et nous n'avons pu constater aucune différence avec 
une partie du même collodion conservé dans l'obscurité - 
Quant à l'ancienneté de la préparation, cela ne nous laisse 
aucun doute. Il y a deux conditions nécessaires sans lesquelles 
l'émulsion nç réussira pas : la première est une limpidité ab- 
solue du collodion, limpidité qu'on obtiendra par un long 
repos. 
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On trouve bien rarement un pyroxyle donnant immédiate- 
ment un mélange parfaitement clair; il y a toujours, même 
avec les cotons précipités, quelques parties insolubles qui, 
par leur division, produisent un voile très-appréciable. Ce 
trouble, qui a moins d'importance dans les procédés hu- 
mides, joue un très-grand rôle dans le procédé aux émul- 
sions. 

Nous avons constaté qu'au moment de la sensibilisation du 
collodion bromure il se formait un composé argentique, qui 
se révélait au développement et se traduisait par un voile gé- 
néral. En aucune manière, le lavage de Témulsion n'a pu 
éliminer ces parties insolubles, parce qu'elles sont pour ainsi 
dire emprisonnées par la précipitation de cette même émul- 
sion. 

La seconde condition, qu'on n'obtient aussi que par le 
temps, a une importance infiniment plus grande, et nous y 
retrouvons la preuve de la dilatation de la cellulose. 

Pour qu'une émulsion (c'est-à-dire la transformation des 
bromures en bromure d'argent à l'état de division infinie et 
tenu en suspension dans le collodion) soit complète, il faut 
que l'action s'opère dans les parties les plus intimes du py- 
roxyle et non en dehors ou à l'extérieur des fibres» 

Comment cette action pourra-t-elle avoir lieu si ces fibres 
elles-mêmes ne sont pas pénétrées préalablement par les bro- 
mures? Or c'est précisément ce qui arrive avec des coUodions 
nouveaux. L'action est extérieure et se traduit par des ag- 
glomérations du précipité, qui, il est vrai, ne sont souvent 
appréciables qu'à la loupe, mais qui n'en existent pas moins. 

En somme, nous dirons, pour nous faire plus aisément 
comprendre, qu'il faut que la cellulose elle-même soit bro- 



3. 
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murée. Or nous croyons que les bromures ne peuvent s'in- 
corporer dans les fibres que lorsque celles-ci sont sufifisam- 
ment dilatées pour ne plus s'opposer à leur pénétration. 
L'expérience nous démontre que le temps seul peut amener 
cette dilatation, cette extension ou cette division. 
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CHAPITRE V. 



SENSIBILISATION. 



Les deux collodions bromures dont nous avons donné la 
formule ont des qualités différentes produites par les cotons 
qui entrent dans leur composition. 

Celui que nous désignons par le n® 1 donne des couches 
fermes, mais peu poreuses; le n^ 2, au contraire, produit des 
couches poreuses et perméables. Si, dans la formation de 
Témulsion, on ne prenait que le n® 1, les glaces manque- 
raient de sensibilité, les images seraient superficielles et les 
clichés ne se prêteraient pas facilement au renforcement. 

L'émulsion faite avec le n^ 2 n'aurait pas assez d'enveloppe 
et le bromure d'argent formé par l'addition de l'azotate d'ar- 
gent pourrait se précipiter en partie, à moins toutefois d'aug- 
menter dans une forte proportion la dose du coton pulvé- 
rulent. Mais alors le coUodion serait trop épais et s'étendrait 
mal sur les glaces. 

C'est pour ces motifs que nous faisons un mélange de ces 
deux collodions. Nous préférons les conserver séparément, 
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afin de laisser à Topérateur le soin des modifications qu'il y 
aurait lieu d'apporter. Pour former l'émulsion, nous mesu- 
rons, dans une éprouvette bien graduée, 5o*^ n® 1 et 5o^ n*' 2. 
Si, au développement, la couche se déchirait, il faudrait aug- 
menter la proportion du n^ 1 et diminuer d'autant celle du 
n^ 2. Le flacon dans lequel se fera le mélange doit être d'une 
capacité cinq fois plus grande, afin que l'agitation puisse être 
vigoureuse [fig. i). 



FIg. I. 



Fîg. a. 
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D'autre part, on pulvérisera très-finement 3«^, i5 d'azotate 
d'argent fondu et on les introduira dans un petit ballon à bec, 
ayant soin d'éviter d'en projeter sur les parois du col du bal- 
lon [fig. 3). A l'azotate d'argent on ajoutera quelques 
gouttes d'eau distillée, puis on fera dissoudre en chauffant 
légèrement au-dessus d'une lampe à alcool (* ). 



(*) Pour cette opération ainsi que pour celles qui vont suivre, il faut se garantir 
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La dissolution faite, on ajoute aS^ d'alcool à 4o®. L'addi- 
tion d'alcool produit un précipité d'azotate d'argent. Il suffit 
de chauffer pour le dissoudre de nouveau; cela obtenu, et le 
liquide parfaitement clair, on laissera refroidir jusqu'à ce que 
la main puisse supporter facilement la chaleur du ballon; 
puis on versera par très-petites parties, surtout en commen- 
çant la sensibilisation, l'alcool nitrate, en ayant soin d'agiter 
vigoureusement après chaque addition. Afin de conserver 
l'exactitude des proportions, il faut rincer le ballon avec 
I o*^*^ d'alcool, chauffer doucement et verser dans le coUodion. 

Au commencement de l'opération, l'émulsion doit avoir 
un aspect légèrement laiteux et cependant conserver toute sa 
limpidité. En avançant dans la sensibilisation, on voit une 
teinte rouge orangé par transparence se produire et s'ac- 
centuer de plus en plus jusqu'à la fin. 

Cette teinte rouge orangé est un indice de bonne réussite. 
Les émulsions qui ont un aspect mat et plâtreux indiquent une 
erreur dans les formules et, le plus souvent, une mauvaise 
qualité des produits employés, particulièrement de mauvais 
cotons. Une émulsion bien faite et versée sur une glace doit 
avoir une teinte légèrement bleue et, par transparence, une 
couleur rouge orangé bien fi'anche. 

Toute émulsion qui serait grenue ou opaque ne produirait 
que de mauvais résultats. 

Nous devons signaler une seconde méthode à suivre pour 
la sensibilisation du coUodion, et dont l'initiative est due à 



de toute lumière blanche. La lumière passant par des verres rouge orangé est la seule 
qui ait très-peu d'action sur les sels sensibles, et encore on devra rafTaiblir autant 
que possible. 



- «4- 

M. Audra. Elle consiste à verser le coUodion, non plus par 
très-petites parties, mais par loo** ou aoo**, dans ralcool 
nitrate, en agitant vigoureusement à chaque addition. 
L'alcool doit être maintenu, pendant Topération, à la tempé- 
rature de a5^ ou 3o^. Ce résultat s'obtient facilement en se 
servant d'un bain-marie. 

Il peut se faire que, la sensibilisation achevée, l'aspect de 
l'émulsion ne soit pas satisfaisant; il ne faut pas s'en préoc- 
cuper, car si l'on a le soin d'agiter de temps en temps, après 
vingt-quatre heures, Témulsion aura repris toute son homo- 
généité. 

La proportion d'azotate d'argent indiquée pour la sensibi- 
lisation du collodion est telle, qu'après la transformation 
complète en bromure d'argent, il reste un très-léger excès 
d'azotate d'argent, qu'il est nécessaire d'éliminer complè- 
tement. 

Dans les nombreuses formules d'émulsions, on trouve l'é- 
noncé de deux systèmes opposés. Quelques auteurs indi- 
quent un excès de bromure et d'autres un excès d'argent. 

Nous n'hésitons pas à dire que les premières formules 
laissent beaucoup à désirer. Quant à celles qui indiquent un 
excès d'azotate d'argent, elles sont bonnes, mais à la condi- 
tion expresse que cet excès soit très-faible. Nous avons dit 
qu'il fallait éviter dans l'émulsion la formation de composés 
argentiques. Nous ne saurions trop insister sur ce point, car 
ils sont la cause principale des irrégularités qui se produisent 
dans les émulsions. 

Nous avons constaté que, lorsque, dans la sensibilisation du 
collodion, il y a un grand excès d'argent, ces composés se 
forment avec la plus grande facilité. 



i 
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Après que Témulsion a été formée, il faut, pour nous servir 
de l'expression déjà employée, la laisser se faire pendant au 
moins trente-six heures, en ayant soin de l'agiter plusieurs 
fois. 

Afin d'établir un contrôle indispensable et pour constater 
le faible excès d'argent, il faut précipiter par l'eau 2^ ou 3*^*^ 
d'émulsion, l'agiter vigoureusement et filtrer, pour analyser 
à l'aide d'un chlorure, la moitié de l'eau. L'excès d'argent se 
constatera par un trouble bleuâtre dû à la formation d'un 
peu de chlorure d'argent. S'il y avait un précipité immédiat, 
il indiquerait un trop grand excès d'argent. 

La contre-analyse se fera en versant dans ce qui reste d'eau 
de lavage quelques gouttes d'une solution d'azotate d'argent. 
Il ne devra se manifester aucun trouble. 

Si, par suite d'une erreur, on constatait à l'analyse un excès 
très-sensible de bromure, l'émulsion ne pourrait réussir, il 
faudrait la considérer comme perdue. L'addition d'azotate 
d'argent aurait un effet funeste ; car, au lieu de se porter uni- 
quement sur le bromure en excès, la formation du bromure 
d'argent étant lente, il se diviserait pour ainsi dire, et viendrait 
se combiner en partie avec les matières organiques. 

Il faut absolument que l'excès d'argent soit faible et qu'il 
puisse être constaté, après le temps voulu, pour la transfor- 
mation complète. 

Si cet excès d'argent est indispensable pour donner à l'é- 
mulsion les qualités que nous devons rechercher, son action 
persistante deviendrait nuisible. 

Dans la pratique, le lavage du coUodion est difficile et ne 
peut être jamais complet, par suite de sa précipitation par 
l'eau. De quelque manière que se fasse le précipité, il n y 
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aura que les surfaces extérieures qui pourront être lavées, et 
intérieurement il restera toujours des traces des sels que le 
coUodion contenait avant sa précipitation. 

Il faut tourner la difficulté et remplacer par double décom- 
position le sel, dont Faction persistante dans le collodion 
pourrait être nuisible, par un autre qui le sera moins ou qui 
sera tout à fait indifférent. 



*^—* 
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CHAPITRE VI. 



COLLODION CHLORURE. 



Pour neutraliser l'excès d'azotate d'argent nous préparons 
le coUodion suivant : 

Alcool à 4o** 8o'« 

Chlorure decobalt (C0C16H0 = i i8,5o) lo*'' 

Pyroxyle 2*' 

Éther I20'*' 

On doit commencer par réduire en poudre le chlorure de 
cobalt, ajouter l'alcool par petites parties, filtrer, introduire 
le coton dans le flacon, agiter et terminer par l'addition 
d'éther. 

Ce collodion est prêt pour l'usage après quelques jours de 
repos. 

Lorsque l'on aura constaté le faible excès d'argent, ainsi que 
nous l'avons indiqué, on ajoutera à l'émulsion environ 3*^*^ de 
collodion chloruré et , après avoir vigoureusement agité et 
laissé en repos dix heures, on précipiterai par l'eau quelques 
centimètres cubes de l'émulsion, puis on versera le tout sur un 
filtre pour analyser l'eau de lavage. L'analyse devra nécessai- 
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rement se faire avec une solution d'azotate d'argent. Si la pro- 
portion du coUodion chloruré est convenable, on devra con- 
stater un léger excès de chlorure libre, qui sera entraîné dans 
le lavage de Témulsion. 

Le chlorure ajouté à Témulsion n*a pas pour but d'utiliser 
le peu de chlorure d'argent produit (la proportion en est insi- 
gnifiante, comparée à celle du bromure d'argent), mais bien, 
conune nous l'avons dit plus haut, de remplacer l'effet nui- 
sible de l'azotate d'argent libre par un très-léger excès de 
chlorure dont la présence est sans action. 

Un moyen très-simple et en même temps très-rapide de 
faire une analyse, c'est de déposer sur une glace, et à l'aide 
d'une baguette de verre, ime goutte de chacune des solutions 
à analyser ; ces gouttes doivent être placées à une distance de 
2 à 3"™. Cela fait, on imprime à la glace un mouvement rota- 
toire de manière que les gouttes se rejoignent. La constatation 
se fait immmédiatement, surtout si la glace se détache sur un 
fond noir. 



■•••< 
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CHAPITRE VII 



PRECIPITATION. 



Différentes méthodes ont été proposées pour précipiter les 
émulsions ; presque toutes sont bonnes, et surtout celles dont 
on a le plus l'habitude. 

La meilleure est celle qui donnera le plus de division à 
l'émulsion et en permettra le lavage complet. 

Nous indiquons deux procédés qui réussissent également 
bien. 

Pour de petites quantités on pourra opérer de la manière 
suivante : 

Sur un entonnoir très-évasé on disposera, en forme d'un 
filtre sans plis, un linge d'un tissu peu serré ; d'autre part, 
dans un flacon à large ouverture contenant un litre d'eau 
distillée (le flacon doit être d'une capacité double), on versera 
par deux fois environ 5o*^*^ d'émulsion en secouant fortement 
à chaque addition. On versera le tout sur le linge de Tenton- 
noir et Ion recommencera les mêmes dosages jusqu'à épui- 
sement de l'émulsion. 

Après avoir pressé l'émulsion ainsi précipitée de manière 
à enlever l'excès d'eau qu'elle contient, il est indispensable 



de la laver soigneusement en la divisant dans une grande 
capsule contenant de l'eau distillée ou de l'eau de pluie passée 
à travers un filtre en charbon. Après avoir reversé sur le linge, 
on renouvellera le lavage deux fois encore; on pressera une 
dernière fois, et l'émulsion sera étendue sur du papier buvard 
blanc et fort où elle finira de sécher. 

La seconde méthode est celle que nous préférons et nous 
l'aurions exclusivement indiquée s'il ne fallait pas un petit 
appareil spécial. La fig. 3 en fera aisément comprendre 
l'usage. 




C'est une sorte d'entonnoir fermé en haut par un tube 
s'enlevant à volonté pour mettre le liquide et en bas par un 
tube fixe ; ces tubes sont munis d'un robinet. Après avoir 
versé de l'émulsion à précipiter, environ aux deux tiers de 
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l'appareil, on rebouchera en ayant soin de fermer le robinet 
supérieur. D'autre part, on disposera sous le tube inférieur un 
grand vase contenant de Feau distillée. On ouvrira le robinet 
inférieur dans son entier ; quelques gouttes seulement tom- 
beront. Il faut avoir une baguette en verre de manière à agiter 
sans interruption au fur et à mesure de Técoulement. Tout 
étant bien disposé, il faut ouvrir lentement le robinet supérieur 
et le laisser fixe quand le liquide présentera l'écoulement de 
gouttes successives ou tout au moins un très-petit filet. 

Cette méthode a le grand avantage de donner une pré- 
cipitation parfaitement homogène; nous conseillons de l'a- 
dopter. 

L'appareil, du reste, n*est pas d'un prix élevé et les avan- 
tages qu'on retire de son usage sont incontestables. 

Si l'on a une grande quantité d'émulsion à précipiter, il est 
nécessaire de renouveler l'eau; et, quand on a terminé, il faut 
continuer les lavages indiqués dans le premier procédé. Nous 
ne saurions trop insister sur la nécessité de faire toutes ces 
manipulations à l'abri de la lumière, car cette précaution 
négligée est la cause de nombreux accidents. Il existe plusieurs 
laboratoires où l'on pratique avec succès les procédés humides 
et dans lesquels il serait impossible de réussir les émulsions, 
uniquement à cause de la nature de la lumière qui les 
éclaire. Celle-ci doit être jaune orangé et la plus faible pos- 
sible. * " 

La précipitation par l'eau chaude (5o*^ à 60^) nous a paru 
présenter quelques avantages : 

i^ L'émulsion est plus divisée, plus légère et d'un aspect 
floconneux qui se prête bien à la dissolution dans le mélange 
éthéré. 
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3® Il y a moins de perte du bromure d'argent, parce qu'il 
est maintenu par une contraction plus rapide du coton. 

3^ Le lavage se fait plus rapidement, surtout si Ton a soin 
de le faire avec de l'eau tiède. Nous recommandons de n'ar- 
river à l'emploi de l'eau froide que progressivement, afin 
d'éviter une transition trop brusque. 

L'usage de l'eau chaude demande les plus grandes précau- 
tions. Il faut faire ces opérations dans une pièce bien aérée 
et à l'abri de toute flamme, sans quoi les vapeurs d'éther 
s'accumulant pourraient, en s'enflammant, produire de 
graves accidents. Nous ne saurions trop insister. 

En suivant scrupuleusement les indications précédentes, on 
obtiendra une émulsion formée de pyroxyle et de bromure 
d'argent, qui, à l'abri de l'humidité et de toute lumière, se 
conservera très-bien. 

Nous conseillons de ne dissoudre Témulsion sèche qu'au 
fur et à mesure des besoins. 
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CHAPITRE VIII 



POROSITÉ. 






Nous avons dit qu'une des conditions essentielles de réussite 
pour le procédé par émulsions, et l'on peut ajouter pour tous 
les procédés secs en général, était la perméabilité delà couche 
sensible, perméabilité qui ne peut exister sans la porosité. 

Tous nos efforts ont été dirigés vers ce but ; nous avons 
d'abord recherché ces qualités dans la préparation des py- 
roxyles. 

Nous les augmenterons encore en introduisant dans les 
dissolvants de Témulsion sèche un corps poreux, qui laissera 
les solutions révélatrices pénétrer facilement et promptement 
la couche sensible dans toute son épaisseur. Cette addition 
produit une accélération dans la pose et dans le dévelop- 
pement. 

Il faut que le corps poreux ajouté à Témulsion n'ait pas 
d'action sur le bromure d'argent : aussi proscrivons-nous d'une 
manière absolue tout réducteur, tel que tannin, acide gal- 
lique, pyrogallique, etc. 

Avec ces substances, l'émulsion non-seulement n'acquiert 
pas de porosité, mais elle ne peut se conserver sans subir en 
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peu de temps une altération qui la fait rejeter. Tel n'est pas 
le cas de plusieurs alcaloïdes, et parmi ces derniers nous 
pouvons citer la salicine, l'esculinei la morphine, lacincho- 
nine, la quinine précipitée. La salicine est tirée de Técorce 
du saule, Tesculine de Técorce et du fruit du marronnier; la 
morphine est une base extraite de l'opium, les quinquinas 
gris sont très-riches en cinchonine ; on extrait la quinine des 
quinquinas rouges. 

Ces diverses substances ajoutées à Témulsion donnent la 
porosité, mais presque toutes ont le défaut de cristalliser dans 
la couche et forment des solutions de continuité qui nuisent 
à la finesse de T image. Seule la quinine précipitée n'a pas ce 
défaut et de plus elle donne au cliché une coloration agréable. 
Cette coloration convient très-bien aux positifs par transpa- 
rence ; ses différentes qualités nous Tont fait adopter. Il est 
hors de doute que bien d'autres substances pourraient être 
employées, le champ est vaste et sera difficilement épuisé. 



i»>»— — 
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CHAPITRE IX. 



RÉÉMULSION. 



Formule : 

Alcool absolu 5o*''= 

Quinine précipitée (C"H'^AzO') o«', 20 

Émulsion sèche, de 3*',5o à 4*' 

Éther sulfurique 50*^*= 

Pour préparer Témulsion définitive, il faut broyer en 
poudre fine les 0,20 de quinine précipitée, verser peu à peu 
les So*^*' d'alcool, filtrer, ajouter Témulsion sèche et, quand 
elle est bien imprégnée d'alcool, terminer par addition de 
l'éther. On secouera vigoureusement pour faciliter le mé- 
lange, et l'on conservera dans l'obscurité la plus complète. 

Il est avantageux de ne se servir de l 'émulsion que quelques 
heures après sa préparation . 

Avant de préparer les glaces, il faut l'agiter encore et la 
filtrer plusieurs fois sur une petite touffe de coton . 

Si, par suite de l'usage, le collodion émulsionné devenait 
moins fluide, il suffirait d'ajouter un peu d'éther pour le 
ramener dans les conditions premières. 

On évitera ainsi la perte qu'entraîne avec lui l'emploi de 
petites quantités. 

3. 
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CHAPITRE X. 



NETTOYAGE DES GLACES 



La méthode suivie pour le nettoyage des glaces n'a pas 
d'importance, pourvu que le but soit atteint, c'est-à-dire que 
les glaces soient parfaitement propres, exemptes de taches 
graisseuses ou de réductions métalliques. 

Voici comment nous avons toujours procédé, et jamais le 
moindre accident ne nous est venu de ce côté. 

Que les glaces soient neuves ou qu'elles aient déjà servi^ 
nous les laissons séjourner pendant quelques heures dans 
une assez forte solution de potasse caustique. Il ne faut pas 
les laisser trop longtemps, car le verre pourrait s'attaquer. 

Après les avoir bien lavées, on les laisse égoutter, puis on 
les remet de nouveau dans un mélange d'eau, 4^0*^, et d'acide 
nitrique, loo*^**. 

Les glaces peuvent rester aussi longtemps qu'on voudra 
dans cette solution. 

Il faut les' rincer soigneusement, les égoutter et les essuyer 
avant que l'eau ait séché. 

On peut opérer ces premiers lavages très-longtemps d'avance . 

Avant de nous servir des glaces, nous les frottons légèrement 
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avec un mélange de tripoli très-fin et d'alcooli que nous en- 
levons quand il est sec. Il ne reste plus qu'à passer un peu 
d'alcool pour enlever les traces de tripoli qui pourraient 
rester sur la surface des verres. 

En 1875, nous avons indiqué l'emploi du talc pour donner 
aux glaces un dernier poli en rendant leur surface parfaite- 
ment homogène. M. Da vanne en a conseillé l'usage pour le 
procédé Taupenot. Non-seulement l'emploi du talc empêche 
les soulèvements, mais, ce qui paraît contradictoire, il permet 
le décollement des clichés pelliculaires ; il sera donc toujours 
avantageux de se servir de ce moyen, d'autant plus qu'il 
abrège les premiers nettoyages. 

Bien que cela ne soit pas indispensable, nous conseillons 
de border les glaces avec du vernis au caoutchouc : 

Benzine crîstallisable 100" 

Caoutchouc en lamelles 5*^ 
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CHAPITRE XI. 



PRÉPARATION DES GLACES 



L'extension du collodion émulsionné se fait comme avec 
les coUodions employés dans les procédés humides, avec cette 
seule différence que, le liquide étant moins fluide, il faut col- 
lodionner plus lentement et s'appliquer à éviter les mouve- 
ments brusques en reversant l'excès, afin de ne pas former 
des moutonnages dans la couche. 

Au fur et à mesure de leur préparation, les glaces sont 
mises au séchoir. Elles sèchent très-rapidement ; on les enferme 
dans des boîtes conservées dans un milieu sec et à l'abri de 
la lumière. 

Employées immédiatement après leur préparation, les 
glaces sont plus rapides et la pose peut diminuer d'un quart. 

Quant à la conservation, nous pouvons affirmer qu'elle 
répond à tous les besoins. Les expériences que nous avons 
faites devant la Commission chargée d'étudier le procédé 
nous prouvent qu'après trois mois les glaces n'avaient subi 
aucune espèce d'altération. Nous ne savons jusqu'où cette 
conservation se prolongera. Quel que soit ce temps, nous 
sommes certain que l'émulsion sèche le dépassera dans une 
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proportion importante. C'est là, selon nous, le point essentiel; 
car les manipulations sont si simples qu'on pourra toujours, 
la veille d'un départ ou même en voyage, préparer le nombre 
de glaces nécessaires. 



ASPECT DES GLACES SECHES. 



Les glaces préparées avec une bonne émulsion doivent pré- 
senter par réflexion une surface brillante, exempte de stries. 
Vues par transparence, elles doivent être translucides et avoir 
cette couleur rouge orangé que nous avons indiquée pour la 
sensibilisation. En les examinant à travers une forte loupe, on 
ne doit voir aucun grain ni aucun réseau. 

Si les glaces avaient un aspect très-mat, plâtreux, il ne 
faudrait rien en attendre de bon et en attribuer la cause, soit 
à un excès d'argent trop marqué, soit à une précipitation 
grenue du bromure d'argent dans le coUodion, soit enfin 
à la nature des cotons employés; cotons qui ne seraient 
pas assez perméables et qui ne seraient pas suffisamment 
distendus pour permettre aux bromures de les pénétrer 
entièrement. Dans cette dernière hypothèse, le bromure 
d'argent se formerait en dehors de la cellulose et produirait, 
par suite, les couches mates et plâtreuses que nous signalons. 
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CHAPITRE XII. 



POSE. 



Quel que soit le procédé employé, il est hors de doute que, 
si la rapidité dépend en partie de la substance sensible, 
qu'elle soit obtenue par Tiodure ou le bromure d'argent, ou 
même par l'union des deux corps, il n'est pas moins certain 
que le mode de développement a une influence considérable 
sur l'abréviation du temps de pose. 

Avec les formules que nous indiquons, les glaces aux 
émulsions sont plus sensibles que celles préparées avec la 
plupart des procédés secs en usage. 

Nous avons obtenu des instantanéités en nous plaçant dans 
des conditions ordinaires. 

Pour les paysages, sur lesquels nous avons fait de nom- 
breuses expériences , la pose varie entre deux et six mi- 
nutes. 

Nous ne parlons pas, bien entendu, des dessous de bois où 
la lumière est très-tamisée ; dans ce cas, c'est à l'opérateur à 
apprécier le temps de pose. 

Des essais comparatifs ont été faits avec le procédé Tau- 
penot, aidé du développement alcalin, et il a été constaté 
que les émulsions étaient deux fois plus rapides. 
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CHAPITRE XIII. 



DEVELOPPEMENT. 



Beaucoup de formules ont été publiées pour les dosages 
des produits employés dans les révélateurs alcalins. Les unes 
indiquent l'emploi de l'ammoniaque pure en dissolution dans 
l'eau ; d'autres le proscrivent et indiquent le carbonate d'am- 
moniaque. Il en est de même du mode opératoire. 

Plusieurs praticiens commencent le développement avec 
l'acide pyrogallique, qu'ils additionnent d'une solution de 
carbonate d'ammoniaque. D'autres opèrent en sens inverse. 

Ces variations s'expliquent par la difficulté d'obtenir, par 
une seule opération, les détails et l'intensité nécessaires à un 
bon cliché. 

On a reproché au développement alcalin de ne donner le 
plus souvent que des images superficielles n'ayant pas de 
profondeur. 

Il ne faut pas rechercher la cause dans l'alcalinité, mais 
plutôt dans la nature de la surface impressionnée. 

L'ammoniaque, qui est l'agent énergique du développement, 
agit très-promptement, et c'est, en effet, sur la partie exté- 
rieure de l'image que se révèle tout d'abord son action, soit 
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que l'addition de Tacide pyrogaliique ait précédé ou suivi son 
introduction dans le bain révélateur. L'image sera d'autant 
plus superficielle que la résistance delà couche impressionnée 
sera plus forte à se laisser pénétrer par le révélateur. 

On comprend donc l'importance qu'il y a à rendre cette 
couche aussi perméable que possible, car plus elle le sera 
et plus les nuances du cliché seront fidèlement repro- 
duites. 

De là cette conséquence naturelle, qu'il faut propor- 
tionner la force du développement à la nature de la surface 
impressionnée. 

L'avantage de cette méthode est d'obtenir des couches qui, 
tout en conservant une grande transparence, donnent des 
clichés très-harmonieux, parce que l'image, au lieu d'être à 
la surface, se trouve dans l'épaisseur de la couche sensible. 

FORMULES DU RÉVÉLATEUB. 

N» 1. 

Eau distillée looo*** 

Sesquicarbonate d'ammoniaque ao*^ 

Bromure de potassium o8%4o 

N« 2. 

Alcool absolu loo" 

Acide pyrogaliique lo'*" 

Le choix du carbonate d'ammoniaque est d'une grande im- 
portance : il doit être en cristaux durs et translucides. S'il 
était effleuri, il faudrait le rejeter, car il serait décomposé et 
passé à l'état de bicarbonate. Dans ces conditions, le révéla- 
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teui* n'aurait aucune action; en dissolution, la décomposition 
n'est plus à craindre. 

TjR solution alcoolique d'acide pyrogallique se consente 
très-longtemps ; il est utile de la filtrer. 

'Avant de procéder au développement, on versera dans une 

ciivette la quantité nécessaire du n** 1 pour que la glace se 

troix^e complètement immergée, puis, dans un tube gradué, 

on inesurera de 3 à 6*^*^ de la solution n** 2, selon la grandeur 

dix cliché. On placera le tube à la portée de la main et à côté 

cle la cuvette. 

Au moment de développer, la glace sera mouillée à plu- 
sieurs reprises avec de l'alcool rectifié à 36°, puis égouttée et 
lavée jusqu'à ce que l'eau coule à la surface sans laisser d'ap- 
parence graisseuse ; elle sera égouttée de nouveau et plongée 
dans la cuvette immédiatement après avoir mélangé la quan- 
tité d'acide pyrogallique contenue dans le tube. 

Si le temps de pose a été exact, l'image apparaîtra en 
quelques secondes. On doit examiner le cliché en transpa- 
rence, et quand tous les détails se sont révélés, même faible- 
ment, il faut, sans attendre, ajouter le mélange renforçateur; 
il est formé par les trois solutions suivantes : 

JN« 1. 

Eau 100***^ 

Bromure de potassium i**" 

N<» 2. 
Eau saturée de bicarbonate de potasse pur. 
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N» 3. 



Eau 4^0** 

Glacose *. loo»' 

Alcool 5o«« 

Si le développement s'est fait dans des conditions nor- 
males, la proportion à suivre pour le mélange des trois solu- 
tions sera à peu près celle-ci : 

N® 1 quelques gouttes. 

N« 2 de 5 à io«= 

K" 3 de I o il 2o** 

Si l'image a été lente à venir, si la pose a été courte, on di- 
minuera le n*^ 1 jusqu'à n'en pas mettre du tout ; le n° 2 res- 
tera dans les mêmes proportions et le n? 3 pourra être aug- 
menté au gré de l'opérateur. Si il y a. eu trop de pose, il faut 
renforcer presque immédiatement en augmentant dans une 
forte proportionne n** 1 . 

Après avoir mesuré ces trois solutions, on retire la glace de 
la cuvette pour y ajouter le mélange et l'on continue le ren- 
forcement. 

Il est très-difficile de préciser le moment où le développe- 
ment aura atteint sa perfection; ce que l'on peut indiquer, 
c'est, qu'il ne doit pas être poussé trop loin, car, après le 
fixage, le cliché séché présentera des détails qu'on n'aurait 
pas remarqués tout d'abord. 

L'image, étant entièrement dans l'épaisseur de la couche, 
doit rester faible pour donner aux épreuves positives cette 
harmonie qui fait le charme de nos belles photographies. 
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En terminant les formules du révélateur, nous devons si- 
gnaler l'usage du sucrate de chaux indiqué par M. Davanne. 
Nous trouvons dans son excellent Ouvrage, les Progrès de la 
Photographie j le mode de préparation que nous reproduisons 
textuellement : 

a On prend une solution d'eau sucrée contenant lo^*" de 
sucre pour loo*^*^ d'eau; on y ajoute de la chaux éteinte en 
quantité suffisante pour qu'il en reste un notable excès inso- 
luble après l'agitation. L'excès de chaux tombe au fond du 
flacon et le liquide limpide qui surnage constitue le sucrate 
de chaux. Cette solution, mise dans un flacon bien bouché, se 
conserve indéfiniment pour l'usage; il suffit de l'agiter à de 
longs intervalles pour que sa composition reste constante. 
Son prix est presque nul; pour le développement, on y ajoute 
un peu de bromure de potassium ; soit la formule : 

Eau ioo^« 

Sucre blanc i o^*" 

Chaux éteinte un excès. 

Bromure de potassium - i*"" » 



• 



M. Davanne a indiqué l'emploi dusucrate de chaux, soit pour 
remplacer le carbonate d'ammoniaque, soit pour aider à son 
action. Dans les essais que nous avons faits, nous en ajou- 
tons quelques gouttes à la solution de carbonate d'ammo- 
niaque mélangé d'acide pyrogallique. L'effet du sucrate de 
chaux est de pouvoir diminuer la pose et de faciliter la 
venue des détails : aussi nous recommandons d'en avoir tou- 
jours à sa disposition. 
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FIXAGE DES CLICHES. 

Le fixage des clichés se fait comme pour les autres procé- 
dés ; nous préférons Temploi de Thyposulfite de soude. 

Eau looo** 

Hyposulfore de soude 200*'' 

Après avoir lavé les clichés avec soin, on les fera sécher, à 
Tabri de la poussière, à la lampe ou naturellement. Le coUo- 
dion sec est assez résistant pour permettre quelques retouches 
au crayon. 

VERNISSAGE DES CLICHÉS. 

Nous empruntons encore à M. Davanne la formule d'un 
vernis très-résistant et très-simple à préparer. 

Il faut faire dissoudre en agitant de temps en temps 10^ 
de bonne gomme laque blonde dans 100*^® d'alcool à [\o^. 
Quand la dissolution sera complète, il suffira de filtrer le 
mélange pjour qu'il soit prêt pour l'usage. 

On rie doit chauffer la glace qu'à une douce température 
trèfl-supportable à la main. Le vernis sera étendu à la manière 
dû collodion et, quand il sera sec, on pourra chauffer de 
nouveau pour lui donner son maximum de dureté. 



*—* 
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CHAPITRE XIV. 



TRANSPORT DES CLICHÉS. 



Pour les tirages par le procédé dit au charbon^ il est néces- 
saire que les clichés soient retournés. Il est indispensable, 
pour que cette opération se fasse avec sécurité, que les glaces, 
avant d'être collodionnées, soient passées au talc ; car, en né- 
gligeant celte précaution, on s'expose à perdre des clichés que 
souvent on ne pourrait remplacer. M. Jeanrenaud, si habile 
dans les tirages au charbon, remplace les frictions au talc par 
une immersion des clichés dans une solution étendue d'acide 
chlorhydrique. 

Eau 100***^ 

Acide chlorhydrique ^«^ 

Le cliché est lavé et séché, puis on reverse à plusieifrs re- 
prises la solution suivante : 

Alcool à 4o** '35*^'^ 

Eau 20*=* 

Acide chlorhydrique 5*^* 

On laisse sécher de nouveau, mais cette fois sans lavage. 
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Ce procédé pourra être appliqué dans certaines circon- 
stanceSy mais nous préférons Tusage du talc; nous croyons 
qu avec ce dernier moyen les causes d'accidents sont beau- 
coup plus rares. 

Quelle que soit la méthode suivie, on commence par coller 
sur les bords du cliché une petite bande de bristol ou de 
carton très-mince, de la largeur d'environ 3°*™. 

D'autre part, on prépare dans une capsule ou dans un vase 
pouvant être chauffé au bain-marie 20^ de belle gélatine 
blanche que l'on coupe en morceaux. On versera dessus 
100**^ d'eau. La gélatine absorbant de l'eau se gonflera et sa 
dissolution sur le J)ain-marie se fera en quelques instants. La 
gélatine dissoute, on y ajoutera, en remuant avec une ba- 
guette en verre, de 3 à 4*^*^ de glycérine pure ; quand le mé- 
lange sera bien intime, on ajoutera encore, ainsi que l'indique 
M. Jeanrenaud, ^o'^^ d'une solution d'alun à 2^^ d'alun pour 
100^^ d'eau. Quelques opérateurs indiquent l'emploi de l'alun 
de chrome ; nous pensons qu'avec ce sel la proportion devrait 
être plus faible. 

La gélatine chaude doit être passée à travers un linge fin 
et dans un vase que l'on aura échaudé, afin que la solution 
reste fluide. Ce vase devra être muni d'un bec dont on rétré- 
cira l'ouverture de manière que le liquide ne s'écoule que par 
un filet. 

Pour gélatiner les clichés, nous nous servons avec avantage 

« 

d'un châssis destiné à préparer des feuilles au charbon. C'est 
un cadre en bois dans lequel est ajustée une glace forte ; ce 
cadre est muni de trois vis calantes. La glace, mise de niveau, 
sert de support, sur lequel sont placés les clichés pour laisser 
prendre la gélatine. 
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Tout étant disposé, on chauffe légèrement le cliché; on 
peut le placer quelques instants sur la vapeur d'eau, la face 
en dessous. La condensation qui se fait sert de conducteur 
et la gélatine coule plus facilement. La quantité de gélatine à 
verser sur le cliché dépend naturellement de l'épaisseur qu'on 
désire avoir. La couche doit être aussi mince que possible pour 
les clichés qui doivent tirer des deux côtés. Après avoir bien 
égalisé la gélatine, on placera les clichés sur la glace mise de 
niveau et, après peu d*instants, ils pourront être placés ver- 
ticalement. Quand la gélatine est complètement sèche, nous 
la recouvrons de coUodioiï contenant une petite proportion 
d'huile de ricin, soit : 

Collodion normal à i , 5o pour i oo de coton .... i oo* * 
Huile de ricin. 3'*^ 

L'addition de cette dernière couche a pour but de protéger 
la gélatine de Thumidité qu'elle pourrait absorber. Il ne reste 
plus qu'à détacher la pellicule en coupant les bords du 
cliché. 



1 
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CHAPITRE XV. 



CONCLUSION. 



En terminant ce travail , nous croyons qu*il n*est pas inu- 
tile de résumer en peu de mots les avantages du procédé par 
émulsions, tel que nous Tavons décrit : 

I® Ce procédé supprime le bain d'argent et les insuccès 
qu'il cntrainCy insuccès produits souvent par les transforma- 
tions qu'il subit par l'usage. 

2® I^a suppression du bain d'argent entraîne celle des la- 
vages, opération longue et qui n'admet pas d'à-peu-près. 

3** Nous avons signalé les accidents causés par les préser- 
vateurs : les inégalités, les taches, le manque de sensibi- 
lité, etc., qu'amène leur emploi; donc, avec les émulsions, 
pas de bain d'argent, pas de lavages, pas de préservateurs. 
Une garantie de durée pour les glaces préparées répondant à 
tous les besoins. Garantie encore plus étendue pour la con- 
servation de l'émulsion sèche. Ajoutons à cela la rapidité 
avec laquelle les glaces sont préparées, la diminution du 
matériel de voyage, puisque, si l'on adopte le procédé qui con- 
siste à détacher le cliché, les mêmes glaces peuvent être de 
nouveau préparées en quelque lieu qu'on se trouve; de 
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plus, une sensibilité plus grande qu'avec les moyens actuel- 
lement en usage. 

Tous ces avantages feront adopter ce procédé d'une manière 
générale : c'est notre plus grand désir et nous nous ferons un 
devoir de présenter tous les perfectionnements que nos tra- 
vaux ultérieurs pourront apporter. La seule difficulté sé- 
rieuse est la préparation de l'émulsion sèche, difficulté qu'il 
ne faut pas exagérer. Avec du soin, de la persévérance et de 
l'observation , on se rendra facilement maitre des manipu- 
lations. 

Nous affirmons, et avec noua toute la Commission qui 
nous a jugé, que ce procédé est dune réussite certaine. Aussi 
nous ne cessons de répéter avec la plus entière conviction : 
travaillez et, si vous ne réussissez pas en commençant, ne 
vous découragez pas, car le succès viendra et vous indem- 
nisera, dans une large mesure, des efforts que vous aurez 
faits. 



*—• 
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RAPPORT 



DE LA 



GOHNISSIOSI CHARGÉE DEXAMINER LES RfiSDLTATS DU CONCOURS 



POUR LES PROCÉDÉS SECS. 



MM. Ferrier et Davanne, rapporteurs. 



Messieurs, 

Au mois de novembre 1875, votre Société, à la suite d'une 
proposition de M. Belbèze, ou^Tait un concours pour un pro- 
cédé sec qui réaliserait les conditions d'un programme for- 
mulé dans la séance suivante, ou qui s'en rapprocherait sen- 
siblement; à la suite de cette décision, M. le Ministre de 
rinstruction publique, appréciant tout l'intérêt qu'un pro- 
cédé de Photographie facile peut présenter pour les missions 
lointaines et les recherches scientifiques, accorda à notre So- 
ciété une allocation de 5oo francs pour joindre au prix pro- 
posé. 

Le programme fut adopté dans la séance de janvier 1876; 
à cette époque la réalisation des conditions posées pouvait 
paraître assez difficile ; cependant nous venons aujourd'hui 
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vous rendre compte de ce concours au nom de la Commission 
que vous avez chargée de le juger, et c'est avec plaisir que 
nous vous annonçons tout d'abord qu'un des concurrents 
nous a paru avoir rempli les conditions du programme et que 
le prix a été décerné. 

Suivant les termes du programme, le concours a été clos 
le I •'■janvier 1877 et la Commission chargée de le juger a été 
composée de : 

MM. ÂUDRA, 

Davanne, 

Ferrier, 

Flelrt-IIermagis, 

IIarrisson, 

Pector, 

Pkligot, 

Perrot de Chaumeux. 

Ije 1 5 février, la Commission a tenu une séance prépara- 
toire qui pût la mettre en mesure de commencer ses travaux 
le i**" mars : elle a constaté que trois concurrents seulement 
s'étaient présentés et avaient remis en temps utile leur dépôt 
cacheté ; immédiatement notification a été faite à ces trois con- 
currents que l'examen des envois commencerait le i*^^ mars, 
c'est-à-dire juste à l'échéance des deux mois stipulée au 
concours. 

Cet examen a commencé en effet le i*^^ mars et la Commis- 
sion, pensant qu'il était utile d'en publier assez rapidement le 
résultat pour qu'il fût connu au moment où s'ouvrira la cam- 
pagne d'été, a continué ses travaux sans interruption, faisant 
souvent deux séances par jour, jusqu'au 19 mars, époque à 
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laquelle, après quinze séances , elle pensa pouvoir formu- 
ler son jugement d'une manière définitive et elle chargea 
2MM. Ferrier et Davanne d'être ses rapporteurs auprès de 
^ous. 

Nous ne pensons pas qu'il y ait lieu d'entrer dans le détail 
minutieux de tous les essais et expériences de la Commission, 
mais nous croyons qu'il peut vous intéresser do connaître la 
marche qu'elle a suivie. 

A la première séance, les paquets cachetés furent remis par 
M. Roziell, secrétaire-agent de la Société, et; en présence des 
intéressés ou de leur mandataire, les scellés furent brisés et 
les commissaires prirent connaissance du contenu avec les 
plus grandes précautions pour qu'aucune des préparations 
sensibles envoyées ne pût voir la lumière. Un des concur- 
rents, habitant loin de Paris, avait remis ses intérêts entre 
les mains des membres de la Commission. . 

D'après le programme, il y avait trois points distincts à 
examiner : 

I** La conservation de la sensibilité, c'est-à-dire les résul- 
tats que donneraient les préparations consignées au secréta- 
riat et celles-là seulement, car seules elles avaient la garantie 
d'une durée de deux mois au moins ; 

2® La simplicité de l'emploi, qui est une des conditions du 



concours ; 



3^ La vérification des formules et descriptions, qui devaient 
devenir publiques. 

C'est-à-dire qu'il lui fallait faire opérer les concurrents 
devant elle avec les surfaces déposées et ce dans des condi- 
tions identiques, répéter elle-même l'ensemble des opérations 
avec les préparations remises pour le concours et enfin faire 
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des préparations nouvelles et les essayer en suivant les for- 
mules données. 

I® On disposa pour les premiers essais une chambre noire, 
munie d'un objectif simple de o, 3o de foyer, portant un dia- 
phragme de 0,007 d'ouverture; le temps était gris, la lumière 
peu intense. Chaque concurrent put isolément poser à son 
gré : il lui était donné un maximum de dix minutes; deux 
membres de la Commission opérèrent pour celui qui était ab- 
sent. Le développement fut également fait par chacun des 
concurrents avec produits apportés ou demandés par lui. 

Ce premier essai éclaira immédiatement la Commission sur 
la valeur relative des préparations soumises à son jugement; 
nous nous abstenons à dessein de dire sur la valeur absolue 
des procédés, car l'avenir seul et une longue expérience, cor- 
roborée de toutes les améliorations que suggère une pratique 
courante, pourront permettre de risquer une décision à cet 
égard, et nous ne pouvons assurer qu'un procédé inférieur 
aujourd'hui ne sera pas supérieur dans un temps prochain, 
par le fait d'une simple modification. 

L'épreuve faite par M. Chardon montra une grande supé- 
riorité sur les autres; mais, comme cette supériorité pouvait 
être accidentelle, on recommença immédiatement l'expé- 
rience et le résultat fut identique ; tandis qu'en trois minutes 
d'abord, et ensuite en une minute, M. Chardon avait obtenu 
une première épreuve surexposée et une seconde presque 
complète, ce qui donne une moyenne de deux minutes au 
plus pour la pose, les deux autres concurrents avaient dû 
poser beaucoup plus et les épreuves, très-peu lisibles, prou- 
vaient que la préparation n'avait pu conserver une sensibilité 
convenable pendant un délai de deux mois. 
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Devant ce résultat un des concurrents se retira, reconnais- 
sant que jamais il n'avait demandé k ses glaces une conserva- 
tion de sensibiliré aussi longue, et, pour compenser le désavan- 
tage qu'un éloignement forcé donnait au troisième candidat, ' 
la Comihission lui expédia par poste, après les avoir signées, 
deux des feuilles déposées par lui, lui demandant d'exposer 
lui-même, de développer et de renvoyer le résultat : le retour 
du courrier nous rapporta des épreuves semblables à celles 
que nous avions obtenues, c'est-à-dire à peine indiquées. 

Un seul candidat avait donc résisté au premier examen, et 
c'est sur son procédé que devait désormais se porter l'attention 
de la Commission. 

Après avoir constaté la bonne conservation des glaces pré- 
parées par M. Cbardon, on prit l'émulsion sècbe et sensible 
qui les accompagnait, on en fit la solution dans le mélange 
d'étber et d'alcool additionné de cinchonine, et le cottodion 
versé sur quelques glaces, puis simplement mis à sécher, fut 
essayé tantôt pour reproduction de gravures avec quatre mi- 
nutes de pose dans l'atelier {objectif aplanétique de o", 4o, 
diaphragme o",02, reproduction à mi-grandeur), tantôt pour 
vues extérieures avec pose de une à deux minutes , et même 
pour portraits, soit à l'intérieur avec quarante secondes de 
pose, soit à l'extérieur avec vingt secondes de pose; les 
épreuves développées par le procédé alcalin, selon les for- 
mules et addition de M. Chardon, ont toutes marché régu- 
lièrement et d'une manière tout à fait satisfaisante. 

2"> Sans entrer encore dans la vérification des formules, la 
Commission a constaté la facilité de l'emploi do l'cnuilsiLin 
sèche bien préparée. Elle se conserve à l'abri de la lumière 
pendant un temps que nous ne saurions encore déterminer, 



w 
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mais qui dépasse cinq mois dans les expériences de M. Char- 
don; le temps écoulé depuis le dépôt, faille i5 décembre, 
jusqu'au jour de l'expérience, 1 5 mars, ne nous a permis de 
constater que trois mois, mais la Commission pense continuer 
ces essais de conservation dont elle fera ultérieurement con- 
naître les résultats. 

Pour l'emploi, il suffît de dissoudre cette émulsion sèche 
dans le mélange d'alcool et d'éther, de filtrer sur un peu de 
coton, d'étendre sur la glace et de laisser sécher dans une 
complète obscurité. 

Le développement de l'épreuve se fait facilement et se ter- 
mine en quelques minutes, les images s'accentuent, elles pren- 
nent graduellement l'intensité nécessaire; on peut retarder ce 
développement pendant plusieurs jours après la pose sans 
inconvénient. 

La couleur du cliché est agréable, favorable au tirage, 

l'aspect est sensiblement celui d'une bonne épreuve au coUo- 
dion humide. 

3*^ Après vérification des résultats donnés par les produits 
déposés, nous avons expérimenté le mode de préparation et 
les formules. 

La Commission a répété pas à pas avec M. Chardon, au 
moyen de produits qu'elle s'est procurés, la préparation du 
coUodioTT, de l'émulsion, des glaces et du développement, et 
elle donne ici les renseignements qui lui ont été communi- 
qués, les formules dont elle a fait usage. Elle se borne à affir- 
mer les faits vérifiés par elle, en se récusant sur les questions 
théoriques qu'elle n'a pas examinées, car elles étaient en de- 
hors de sa mission. 

Le procédé de M. Chardon rentre dans ces préparations 
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auxquelles ou donnait , il y a quelques années , le nom de 
collodiobromure et qui sont plus connues aujourd'hui sous le 
nom àQ procédé aux émulsions; il n'est donc pas entièrement 
nouveau, ainsi que M. Chardon le dit lui-même dans le Mé- 
moire qu'il a présenté. Mais, si nous reconnaissons avec lui 
que ce procédé remonte déjà à plusieurs années sans avoir 
pu se généraliser jusqu'ici, nous devons ajouter que M. Char- 
don, par des recherches commencées en 1872, par des expé- 
riences nombreuses, par la simplification de diverses for- 
mules, par l'élimination de substances inutiles et même le 
plus souvent nuisibles, par des modifications et améliorations 
du mode de développement, a obtenu des résultats meilleurs 
et plus constants que ceux donnés par les formules publiées 
jusqu'à ce jour; en substituant à ces formules douteuses ou à 
des recettes non divulguées une méthode nette, précise, par- 
faitement raisonnée que son désintéressement rend applicable 
par tout le monde, non-seulement il assure la vulgarisation 
de ce procédé, mais il établit une base solide qui sera le point 
de départ de progrès nouveaux. 

On retrouve, dans un temps déjà bien éloigné de nous, 
l'idée de faire un composé sensible de toutes pièces sans qu'il 
soit besoin du bain d'argent; en i854, Marc- Antoine Gaudin 
en expliquait la théorie dans le journal la Lumière et,,un peu 
plus tard, il cherchait à la réaliser dans une préparation à 
laquelle il donnait le nom de photogène; après une dizaine 
d'années d'oubli, en 1864, MM, Sayce et Bolton publièrent 
des formules sur lesquelles vinrent ensuite se grouper de 
nombreux essais faits par M. Carey-Lea en Amérique, par 
M. Stuart Wortley en Angleterre, et par MM. Newton, 
Dawson, Chapmann, Wilson, etc., etc. 
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En France, il se fit quelques tentatives isolées d'appli- 
cations, mais seul M. Chardon parait avoir continué sur 
le procédé des émulsions les études commencées par lui 
en 187a. 

La multiplicité des formules, les modifications continuelles 
que leurs auteurs y apportaient prouvaient suffisamment 
qu'on était toujours dans la voie si intéressante des re- 
cherches; mais la nécessité des lavages, des préservateiurs, 
semblait rendre presque illusoire l'avantage de la suppression 
du bain d'argent. Aussi les praticiens hésitaient à suivre les 
inventeurs dans ces tâtonnements qui ne permettaient pas 
encore d'établir une méthode donnant cette régularité, cette 
sécurité, qui seules peuvent faire entrer un procédé dans la 
pratique générale. 

A l'époque où le prix fut fondé, on commençait à recon- 
naître que ce procédé des émulsions ne serait pratique que 
par la suppression de tout lavage, et ce fut justement pour 
hâter l'accomplissement de ce progrès, pour le répandre li- 
brement entre les mains de tous , pour favoriser les perfec- 
tionnements qui en seront la conséquence, que le prix fut 
fondé dans les termes arrêtés au programme. 

Le procédé de M. Chardon se distingue principalement par 
la préparation d'une émulsion sèche, formée exclusivement 
de bromure d'argent englobé par le pyroxyle, par l'absence 
de tout préservateur dans cette émulsion sèche, par la re- 
cherche de la porosité de la couche, par l'addition au révé- 
lateur alcalin d'un liquide renforçateur que l'on y mélange 
lorsqu'on veut faire montrer l'épreuve. 

Examinons maintenant les préparations et manipulations, 
en rappelant que toujours, et plus particulièrement pour ces 
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procédés délicats, il est nécessaire d'employer des produits 
de très-bonne qualité. 

Le pyroxyle doit être de cette variété qui^ à l'état ordinaire, 
présente un aspect poudreux, désagrégé, et dégage beaucoup 
de poussière, quand ou le divise. Le coton précipité par Teau 
bouillante, ainsi que Ta indiqué M. Martin (Ad. ), parait par- 
ticulièrement favorable pour ce procédé. La quantité varie 
suivant la solubilité dans le mélange d'alcool et d'éther ; dans 
les conditions ordinaires, la quantité du pyroxyle est égale à 
la quantité des bromures solubles ajoutés au coUodion ; si le 
pyroxyle est excessivement soluble, on doit en ajouter pro- 
portionnellement des quantités de plus en plus grandes. 

Les bromures étant toujours de pureté et de sécheresse va- 
riables, il faut leur faire subir une première préparation. 

Le bromure de cadmium contient de ^5 à 3o pour loo 
d'eau ; on commence par le dessécher lentement sur un feu 
doux en l'agitant continuellement jusqu'à ce que, après lui 
avoir fait subir une sorte de fusion pâteuse, on l'ait ramené 
à l'état de poudre sèche ; le bromure d'ammonium est égale- 
ment desséché, mais à une chaleur moindre, puis on pèse 
avec rigueur une quantité de Fun et de l'autre dans la propor- 
tion des équivalents chimiques (l'équivalent du bromure de 
cadmium est i36, celui du bromure d'ammonium 97), soit, 
par exemple, i3^%6o du premier, 9^% 70 du second, pour 
produire 23s^,3o de sel double, et si l'on ne veut pas entrer 
dans les calculs, on peut simplement doubler, tripler, etc, 
les proportions données : le résultat sera le même. 

Ces deux sels sont mélangés, dissous dans une petite quan- 
tité d'eau ; la solution est filtrée, évaporée à feu doux jus- 
qu'à parfaite dessiccation et renfermée pour l'usage. 
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I^ bromure de zinc est, d'autre part, dissous dans l'alcool 
absolu, pour séparer un peu d'oxyde de zinc qui l'accompagne 
presque toujours; la solution est filtrée, évaporée au bain- 
marie, puis a feu nu jusqu'à parfaite dessiccation; ce pro- 
duit très-bygrométrique doit être toujours séché à fond 
au moment de le peser (l'équivalent de bromure de zinc 
pur est iiq). 

Ces produits préparés, on compose le coUodion en pre- 
nant: 

AlccM)l 200*^** 

Bromure double G*^ 

Bromure de zinc ^ G*"^ 

Coton G'" 

Élhor 4^0'* 

Il est bon de préparera l'avance une certaine quantité de ce 
collodion, qu'il est nécessaire de laisser reposer pour arriver à 
une limpidité parfaite ; on ne peut le filtrer, parce que l'éva- 
poration produirait des changements de dosage dont il serait 
difficile de tenir compte lors de la sensibilisation ; pour la 
même raison, le flacon qui le contient doit être hermétique- 
ment bouché. 

Après un repos suffisant, auquel on ne peut assigner d'autre 
terme qu'une clarification parfaite, on procède à la sensibili- 
sation. 

A partir de ce moment toutes les opérations doivent être 
faites théoriquement à l'abri de toute lumière, pratiquement 
avec une lumière jaune orangé aussi faible que possible 

Il est bon de ne pas faire la sensibilisation sur un trop fort 
volume de collodion, mieux vaut opérer par fractions de 100 
à 200 centimètres cubes. 



- 65 - 

On commence par pulvériser finement du nitrate d'argent 
pur fondu, et l'on prépare séparément : 

Collodion loo" 

Nitrate d'argent pulvérisé S»*", lo 

Alcool à 4o" 3o*''^ 

Le nitrate d'argent, /?e5e rigoureusement avec une balance 
pouvant acjcuser facilement i*^*"^, est mis dans un petit ballon 

■ 

et additionné de i*'*^ d'eau distillée : on peut alors le chaufifer 
jusqu'à dissolution, on ajoute la moitié de l'alcool préparé, on 
chauffe de nouveau, on verse peu à peu le liquide clair dans 
le collodion bromure en agitant chaque fois ; on renouvelle 
les additions d'alcool dans le petit ballon, les versements dans 
le collodion jusqu'à épuisement du nitrate ; les dernières 
parties d'alcool servent à rincer le ballon. 

Le flacon d'émulsion est vigoureusement secoué et aban- 
donné dans l'obscurité pendant trente-six heures ; il faut le 
secouer de temps à autre. 

Quelques soins que l'on prenne, aussi bien dans les mesures 
que dans les pesées, il est impossible d'arriver à la précision 
théorique, et comme, d'autre part, les quantités indiquées 
sont assez près de cette précision, il faut vérifier par l'analyse si 
l'on est dans de bonnes conditions, c'est-à-dire s'il y a excès 
d'argent et si cet excès n'est pas trop considérable. 

Après trente-six heures les réactions sont présumées ter- 
minées : on prend alors dans un verre une petite quantité 
d'eau distillée, soit de i o à 1 5*^^, et dans l'obscurité on y verse 
n^^ environ du collodion à essayer, on agite ce mélange, puis 
on filtre sur de bon papier à filtre blanc (dit papier Ber- 
zelius), en passant et repassant de nouveau sur le filtre jus- 

5 
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qu'à ce que le liquide écoulé soit parfaitement clair; dans une 
partie de ce liquide versée dans un verre, on ajoute deux ou 
trois gouttes d*eau salée qui doivent produire un trouble 
laiteux nettement appréciable ; un précipité caséeux indi- 
querait une proportion d'argent un peu trop forte. A partir 
du moment où Ton filtre, on peut opérer en pleine lumière ; 
c'est seulement le flacon contenant l'émulsion que l'on 
doit toujours conserver avec le plus grand soin dans l'ob- 
scurité. 

Si l'eau salée ne produit pas de trouble, on recueille dans 
un verre très-propre une quantité nouvelle du liquide et l'on 
y ajoute un peu d'une solution neuve d'argent ; s'il se forme 
un trouble ou un précipité, c'est qu'il reste du bromure 
soluble : il faut alors remettre dans l'émulsion un peu d'une 
solution alcoolique de nitrate d'argent, mais il est toujours 
regrettable de faire cette addition en seconde fois; mieux 
vaut, paraît-il, l'excès que le manque d'argent. 

L'excès d'argent constaté, il faut le saturer, ce que l'on fait 
en ajoutant, pour loo*^*^ d'émulsion, 2 à S**' de collodion au 
chlorure de cobal t . 

Alcool à 40" 80" 

Chlorure de cobalt i o"*" 

Pyroxyle 2^"^ 

Ether sulfurique rectifié 1 20*"*^ 

L'excès d'azotate d'argent passe à Tétat de chlorure d'ar- 
gent; l'excès de chlorure de cobalt sera éliminé par les lavages 
qui vont suivre et l'on se rapprochera donc le plus possible 
de la théorie qui consiste à chercher l'obtention du bromure 
d'argent pur. Il sera bon de répéter après une heure ou deux 






- 67 - 

de contact l'analyse précédente, pour se rendre compte si Ton 
a bien ajouté une quantité suffisante de chlorure soluble et 
s'il ne reste aucun excès d'azotate d'argent libre ; car, même 
après des lavages répétés, l'excès d'azotate d'argent pourrait 
empêcher la conservation du produit. 

Lie mélange ainsi obtenu contient, outre le bromure d'argent 
et le pyroxyle, des azotates de zinc, de cadmium, d'ammo- 
niaque, de cobalt, du chlorure de cobalt, dont il est bon de 
le débarrasser par précipitation. 

On verse doucement le coUodion et par petites parties dans 
une grande quantité d'eau distillée ; après agitation, on récolte 
le précipité sur un linge fin placé dans un entonnoir, on 
recommence autant de fois qu il est nécessaire pour précipiter 
tout le collodion et l'on ajoute chaque précipité nouveau sur 
celui déjà récolté dans l'entonnoir, on lave avec beaucoup de 
soin jusqu'à ce que l'eau sorte pure, on égoutte, on presse, 
on étend la substance sur de fort papier buvard et on la fait 
sécher dans une obscurité complète. 

Le résultat doit donner une matière floconneuse jaune clair, 
assez légère, qui constitue l'émulsion sèche. 

Lorsqu'on veut préparer des glaces, on prend : 



Ether 


5o^*^ 


Alcool 


5o" 


Cinchonine (ou quinine précipitée) .... 


0E'*,20 



On commence par faire dissoudre la cinchonine dans l'alcool 
(d'après des expériences plus récentes, M. Chardon préfère 
la quinine), on filtre et dans le mélange des deux liquides on 
met 3s^,5o d'émulsion sèche; cette quantité est une moyenne 
évidemment variable suivant la viscosité du collodion sensible 

5. 
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qui en résulte, on agite fortement et à plusieurs reprises ; après 
quelques heures, on filtre sur un tampon de coton et le liquide 
est prêt à servir. 

Les glaces bien nettoyées à la manière ordinaire et passées 
au talc peuvent être bordées avec une solution de caoutchouc 
dans la benzine; dans nos essais cette précaution ne nous a 
pas paru indispensable; elles sont ensuite couvertes avec 
l'émulsion liquide en opérant un peu plus doucement que 
pour le coUodion humide et elles sont mises à sécher. Nos 
essais ont prouvé qu'on peut les employer humides : la ra- 
pidité est alors plus grande que lorsqu'elles sont sèches ; la 
durée de leur conservation n'est pas encore déterminée; à 
cet état, elles doivent être opalines et légèrement brillantes : 
les couches porcelanées et mates donnent rarement de bons 
résultats. 

Le temps de pose semble diminué des | si on le compare 
à celui des procédés secs ordinaires, tels que ceux au tannin 
ou à l'albumine (procédé ïaupenot), il est environ le double 

de celui que demande un bon coUodion humide. Les épreuves 
sont remarquables par la délicatesse des détails dans les parties 
en demi-teintes. 

Le développement se fait au moyen des solutions sui- 
vantes : 

1° Carbonate d'ammoniaque. . , . 20«'' 

Bromure de potassium o«',4o 

Eau 1000^*^ 

Le carbonate d'ammoniaque mis à dissoudre doit être à 
l'état de sesquicarbonate , c'est-à-dire en morceaux durs, 
translucides et ne pas être passé à l'état de bicarbonate d'am- 
moniaque, ce dont on s'aperçoit quand il est devenu opaque 
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et friable ; à ce dernier état, il ne développe les épreuves 
qu'avec difficulté. 

2** Acide pyrogallique lo*' 

Alcool loo" 

On commence par couvrir la surface sensible avec une 
couche d'alcool qu'on reverse dans un vase et qui peut servir 
pour les glaces suivantes ; on dissout ainsi la cinchonine ou 
la quinine ajoutée et Ton ouvre les pores de la couche collo- 
dionnée, on rince l'alcool avec soin jusqu'à ce que l'eau coule 
très-régulièrement à la surface. On place alors la glace dans 
un cuvette et on la couvre avec un mélange, fait au moment, 
de loo parties de la solution ammoniacale pour 2 à 3 parties 
de la solution pyrogallique : l'image apparaît très-rapidement, 
elle ne se voile nullement si la préparation a été bien faite. 

Lorsqu'on juge tous les détails sortis, on ajoute immédia- 
tement le mélange renforçateur, composé de : 

i*» Eau distillée 100" 

Bromure de potassium i^^' 

2® Bicarbonate de potasse à saturation. 

S*» Eau distillée 75^^ 

Alcool 25'*= 

V Glucose . . '. 10*^*" 

Le mélange se fait en proportions égales des trois solutions, 
environ 5*^^ de chacune pour 100 du révélateur alcalin, he 
bromure de potassium préserve des voiles et doit être ménagé, 
le glucose pousse à l'intensité et peut être ajouté en quantité 
plus considérable suivant le besoin. 

L'image prend en quelques instants l'intensité nécessaire; 
on doit tenir compte qu'après fixage elle gagne de la vigueur 



- 70 - 

en séchant y il ne faut donc pas trop la pousser lors du dévelop- 
pement. L'épreuve terminée est fixée àFhyposulfite de soude, 
ce qui est fait en quelques secondes, puis lavée et séchée ; on 
peut la détacher ensuite sur gélatine avec une grande facilité 
si on le juge nécessaire. 

Telles sont, en somme, les formules et les manipulations 
employées par M. Chardon. Les expériences faites par nous 
dans ces conditions ont donné des résultats concluants; par 
conséquent M. Chardon a satisfait également aux prescrip- 
tions du concours en demandant de rendre publics les moyens 
employés. 

Après ces différents essais, la Commission a décidé à l'una- 
nimité : 

Que M. Chardon avait rempli les conditions du concours ; 

Qu'il y avait lieu de lui remettre le prix proposé ; 

Que le présent Rapport vous serait présenté en demandant 
son insertion au Bulletin ; 

Que copie du Rapport serait adressée à M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

L'assemblée, consultée, ordonne l'impression du Rapport 
au Bulletin. 
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LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI DES GmiNDS-AUGUSTINS, 55, A PARIS. 

LES PROGRÈS 

DE 

LÀ PHOTOGRAPHIE, 

RÉSUMÉ 

COMPIIENANT LES PEIIFECTI0NNEMEIST8 APP0BTÉ8 
AUX DIVERS FHOCÉDÉS PnOTOGRAPBIQCES POUR LES ÉPREUVES NÉGATIVES 

ET LES ÉPREUVES POSITIVES, 

LES NOUVEAUX MODES DE TIRAGE DES EPREUVES POSITIVES 

PAR LES IMPRESSIONS DITES AU CHARBON 

OU MATIÈRES COLORANTES DIVERSES, ET AUX ENCRES GRASSES; 

Par a. DAVANNE. 



BN VOLUME IN-8; 1877. — PRIX : 6 FRANCS. 



LE SOLEIL 

Par le P. A. SECGHI S. J., 

Directeur de l'Observatoire da Collège Romain, Correspondant de l'Inslitut de France. 



DEUXIÈME ÉDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE. 



Paeiiière Partie et seconde Partie. — Deux beaux volumes grand in-8, avec 
Atlas; 1875-1877 30 fr. 

On Dcnd séparément : 

V^ Partie. Un volume grand in-8, avec i5o figures dans le texte, et un Atlas 
comprenant 6 grandes Planches gravées sur acier (I. Spectre ordinaire du Soleil 
et Spectre d'absorption atmosphérique. — II. Spectre de diffraction, d'après la 
photographie de M. Henry Draper. -— III, IV, V et VI. Spectre normal du Soleil^ 
d'après AncstrOm, et Spectre normal du Soleil, portion ultra-violette, par M. A. 
Cornu); 1875 18 fr. 

II® Partie. Un volume grand in-8 avec nombreuses figures dans le texte, et 
i3 Planches dont 12 en couleur. (I à VIII. Protubérances solaires, — IX, Type 
de tache du Soleil, — X et XI. Nébuleuses, etc. — XII et XIII. Spectres stel- 
laires); 1877 18 fr. 



IMPRIMERIE ET LIRRAIRIE DE GAUTHIER- VILLARS, 

55, QOAI DBS OKA1IDS-AIIOU8TIH8 , A PAHI8. 



ATLAS CÉLESTE, 

Comprtsâiit tontM lei Carias de rancien Atlas de Gh. DIEN, 
RtCTIFiC. AUGMENTe ET ENRICHI 

DB CARTBS NOXJTSLLBS DSS PRINCIPAUX 0BJBT8 D'iTUDBS ASTRONOMIQUBS : 
ÛTOILEB DOUBLBt, MOLTIPLBt, COLORBBty NÉBULXUSBS BT OROUPBS 8TBI.ZJLIRB8, 

MODTBMBMTS PROPRBI DBS BT0ILB8, BTC; 

Par Camille FLAMMARION, 

ÀttroB«fli«, aB«Utt mambrt d« l'Obi«rTatoir« d« Paru, «te. 

TROISIÈME ÉDITION. — 1877. 

IN-VOLIO Db31 PLANGHBS ORAVésS sua CUIVRB, DONT 5 DOUBLES. 

Prix : En femUes, dans une couverture imprimée 40 fr. 

— Car/onrU ayec luxe, toile pleine 45 fr. 

Poor receToir franco, par poste, dans tons les pays de l'Union postale, I'Atlas en feuilles 
soignensemeni enroulé et enveloppé, ajouter 2 fr . 

Les dimensions (0™.50 snr 0"^.35) de TAtus cartonné ne permettant pas de l'expédier par 
la poste, cet AlUs cartonné, dont le poids est de 2'^'.9, sera envoyé^ au frais da destinataire, soit 
par messageries grande titesse, soit par toat antre mode indiqoé. 

CARTES COMPOSANT CET ATLAS : 



A. ConsteUations de l'hémisphàre céleste boréal 

Carte double). 

B. Constellations de l'hémisphère céleste austral 

{Carte double), 
1. Petite Ourse, Dragon, Géphée, Cassiopée, 

Persée. 
8. Andromède, Casslopâe, Persée, Triangle. 
3. Girafe, Cocher, Lynx. Télescope. 
\, Grande Ourse. Petit Lion. 

5. CheTelare de Bérénice, Lévriers, Bonvier, 

Couronne boréale. 

6. Dragon, Carré d'Hercnle, Lyre. Cercle mural. 

7. Hercule, Ophiucbus, Serpent, Taureau de 

Poniatowslci, Ecu de Sobieski. 

8. Cygne, Lézard, Céphi^. 

9. Aigle et Aniinoiis, Dauphin, Petit Cheval, 

Renard. Oie, Flèche, Pégase. 

10. Bélier. Taureau (Pléiades. Hyades, Mouche). 
il. Gémeaux, Cancer, Petii Chien. . 
i2. Lion, Sextant, Tète de l'Hydre. 

13. Vierge. 



14. Balance, Serpent. Hydre. 

i.*). Scorpion, Optiinchus, Serpent, Loup. 

16. Sagittaire, Couronne australe. 

17. Capricorne, Verseau, Poisson austral. 

18. Poissons, Carré de Pégase. 

19. Baleine. Atelier du Sculpteur. 

tO. Eridan, Lièvre, Colombe, Harpe, Sceptre, 

Laboratoire. 
Si. Onon. Licorne. 

22. Grand Chien, Navire, Boussole. 

23. Hydre, Guupe, Corbeau, Sextant, Chat. 

24. Constellations voisines du pôle austral {Carte 

double). 

25. Mouvements propres séculaires des étoiles 

{Carte double). 
36. Carte générale des étoiles multiples, montrant 
leur distribution dans le Ciel {Carte double). 

27. Étoiles multiples en mouvement relatif certain. 

28. Orbites d'étoiles doubles et groupes d'étoiles 

les plus curieux du Ciel. 

29. Les plus belles nébuleuses du Ciel. 



On vend séparément: 
Fascicule des Cartes nouvelles de l'Atlas céleste 15 fr. 

Ce Fascicule contient les 5 cartes nouvelles de la 3« édition de l'Atlas céleste, assemblées dans 
une couverture imprimée avec Vlnstrtution composée pour cette édition, savoir : 

25. Mouvements propres séculaires des étoiles {Carte double). 

26. Carte générale des étoiles maltiples, montrant leur distribution dans le Ciel {Carte double), 

27. Etoiles multiples en mouvement relatif certain. 

28. Orbites d'étoiles doubles et groupes d'étoiles les plus curieux du Ciel. 

29. Les plus belles nébuleuses du Ciel. 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS. 

QVAI DBS GRAND8-AUGCSTIN8, 55, A PARIS. 



BALAGNT (George), Dociear on Droit. — Traité de Photographie par les 
procédés pelliculaires. Deux vol. grand in-8, se vendant séparément : 

ToHB I : Généralités. — Plaques ioupleê, — Théorie et pratique des trois dé- 
veloppements au fer, à l'acide pyrogmlique et à l'hy^oquinone ; 1889. . . l^ îr* 

ToMB il : Papiers pelliculaires. — jipplications générales des procédés pelli- 
culaires. — Photoijrpie. — Contrc'txpes. — Transparents; 1889...! 4 f*"* 

DAYANNE. — lia Photographie. Traité théorique et pratique. i beaux 
volumes grand in-8, avec 284 figures, se vendant séparément : 

1" Pabtib : Notions élémentaires. — Historique, — Épreuves négatives. — Principes 
communs à tous les procédés négatifs, — Epreuves sur albumine^ sur collodion. 
sur gélatinobromure a 'argent y sur pellicules^ sur papier. Avec 2 planches spécimens 
et 1 20 figures ; 1886 16 fr. 

H* Partie : Épreuves positives : aux sels d'argent, de platine ^ de fer ^ de chrome. 
— Epreuves par impressions photomécaniques. — Divers : Les couleurs en Pho- 
tographie. Epreuves stèréoscopiques. Projections ^ agrandissements y micrographie. 
Réductions, épreuves microscopiques, notions élémentaires de Chimie, ifocahutaire. 
Avec 2 planches spécimens et 1 14 Hgures ; 1888 16 fr. 

FABRE (Charles), Docteur es Sciences, auteur de V Aide- Mémoire de 
Photographie, — Traité encyclopédique de Photographie. 4 volumes 
grand in-8, avec plus de 700 figures et 2 planches; 1889-1 891. 

Chaque volume se vend séparément 14 fr. 

Tous les trois ans, un Supplément destiné à exposer les progrès accompli' pendant cette 
période viendra compléter ce Traité et le maintenir au courant des dernières découvertes. 

Premier Supplément triennal (A). Un beau volume grand in-8 de 400 
pages, avec 1 76 figures ; 1 892 14 fr . 

L«es cinq volumes se vendent ensemble 60 fr. 

LA BAUME PLUYINEL (A. de). — Le développement de Timage latente 
{Photographie au gélatlnobrornure d*argent). In- 18 j. ; 1889. 2 fr. 5o e. 

LA BAUME PLUYINEL (A. de). — Le Temps de pose (Photographie 
au gélatinobromure d'argent). In- 18 jésus; 1890 2 fr. 75 c. 

LA BAUME PLUYINEL (A. de). -7 La formation des images photogra- 
phiques {Photographie au gélatinobromure d'argent). In^iS jésus, avec 
figures; 1891 2 fr. 75 c. 

LONDE. — Traité pratiane du développement. Ëtude raisonnée des 
diyers révélateurs et de leur mode d'emploi. 2* édition. În-i8iésus, 
avec fig. et 4 planches doubles en pholocollographie; 1892. . 2 tr. 75 c. 

WALLON (E.), Professeur de Physique au Lycée Janson de Sailly. — 
Traité élémentaire de l'objectif photographique. Grand in-8, avec 
figures; 1891 7 fr. 5o c. 

Ce Traité s'adresse à ceux qui veulent choisir^ en connaissance de cause, l'ap- 

f>areil dont ils ont besoin et apprendre les procédés opératoires permettant de 
'étUG^er dans ses diverses parties; à tous ceux qui désirent savoir comment les 
rayons lumineux sont guidés dans leur marche par l'art de l'opticien. En un 
mot, cet Ouvrtige, comme « l'Optique photographique » de Monckhoven, depuis 
longtemps épuisée, intéresse les amateurs et les praticiens. 
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THK HORRtnVI-.R WilJ, HE CHARGE!) 
THE COST OF t)\'ERDUE NOTIFICATION 
[F THIS HOOK IS NOT RETURNED TO 
THE LIBRARV ON OR BEFORE THE LAST 
IMTE STAMPED HELOW. 




FA107M.3 

Fbw Arts LJBfwv 




3 2044 033 804 64! 




FA 107Qti ■ ^ 



.gardon 



Hiotographie par émulsioa Steche 



DATC 



MARI 



tSSUED TO 



BltiDERY SHELF 



77 BINDERY 77 




PA 1079"*. 3 



/ 



/ 



